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Les fluides de coupe sont principalement utilisés dans les 

secteurs de la métallurgie et de l’automobile, mais également 

dans des activités telles que l’aéronautique. Leur rôle est de 

faciliter l’usinage, et ils peuvent également avoir des fonctions 

annexes, comme éviter la corrosion des métaux. 

Il existe deux grandes familles de fluides de coupe : 

les huiles entières et les fluides aqueux. Les huiles entières 

ont essentiellement une fonction de lubrification. Elles sont 

généralement à base d’huiles minérales issues de la distillation 

du pétrole, mais peuvent aussi comporter des huiles 

synthétiques issues de l’industrie chimique ou des huiles 

végétales. Les fluides aqueux exercent principalement une 

fonction de refroidissement. Il en existe deux types :  

les émulsions, constituées de gouttelettes d’huiles (minérales, synthétiques  

ou végétales) dispersées dans de l’eau et stabilisées par un tensioactif, et  

les solutions dans lesquelles tous les composants (souvent des produits de 

synthèse) sont solubles dans l’eau. Les fluides aqueux contiennent habituellement 

de nombreux additifs. Les contraintes réglementaires font que les compostions des 

fluides de coupe deviennent plus complexes pour leur permettre de conserver de 

bonnes performances. 

Les effets sur la santé les plus fréquemment rencontrés lors d’expositions 

professionnelles sont des affections cutanées : dermites d’irritation, mais aussi 

dermites allergiques. L’inhalation d’aérosols de fluide de coupe peut aussi entraîner 

des affections respiratoires : pneumopathies d’irritation, allergiques ou lipidiques 

(surcharge des poumons par des gouttelettes d’huile, aujourd’hui plus rares) ; 

et pathologies respiratoires provoquées par des micro-organismes ayant colonisé 

des fluides aqueux ou par des endotoxines provenant de certaines bactéries. 

Les fluides de coupe 

peuvent contenir des 

agents cancérogènes qui 

sont soit des impuretés 

des huiles minérales, tels 

certains hydrocarbures 

aromatiques polycycliques, 

soit des substances 

formées lors de l’utilisation 

du fluide, comme certaines 

nitrosamines. 

La prévention associée 

à l’utilisation des fluides 

de coupe repose sur le 

choix des produits les 

moins dangereux possibles 

et sur la mise en œuvre de dispositifs de protection collective, qui peuvent être 

complétés par le port d’équipements de protection individuelle. En France, il 

n’existe pas de valeur limite d’exposition professionnelle pour les aérosols d’huiles 

ou de fluides de coupe (huiles entières ou fluides aqueux). Cependant, dans l’air 

inhalé par les opérateurs, il est recommandé de ne pas dépasser une concentration 

de 0,5 mg/m3 en moyenne, sur la durée d’un poste de travail de huit heures (selon 

la recommandation de la Cnam R 451). Par ailleurs, l’automatisation des procédés 

de manutention des pièces sortant d’usinage permet d’éviter des contacts avec les 

fluides de coupe. 

Nos lecteurs trouveront dans le dossier de ce numéro d’Hygiène & sécurité du travail 

un grand nombre d’informations et d’exemples utiles pour la mise en œuvre 

d’une prévention efficace en lien avec l’utilisation des fluides de coupe.

« La prévention associée
à l’utilisation des fluides
de coupe repose sur le choix 
des produits les moins
dangereux possibles et sur la 
mise en œuvre de dispositifs 
de protection collective. »
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